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LE dispensaire de la pa-
roisse Sainte-Thérèse 
d'Avila change d’appel-

lation. Il de-
vient “dispen-
saire  Sainte 
Jeanne Émilie 
de Villeneuve”. 
Qui était une 
religieuse ca-
tholique, de 
n a t i o n a l i t é 
française, fon-
datrice de la 
Congrégation 
Notre-Dame 
de l’Immacu-
lée conception 
de Castres, reconnue Sainte 
par l'église catholique, après 
sa canonisation le 17 mai 2015 

par le pape François.
L'évêque de Port-Gentil, Mgr 
Eusébius Chinékézi Ogbonna 
Managwu, a procédé, derniè-
rement, à la bénédiction de 
cette unité de soins, à l'occa-
sion du jubilé d'or (50 ans) 
de présence missionnaire à la 
paroisse Sainte-Thérèse d'Avi-
la de Port-Gentil. Justement, 
c'est grâce à la Congrégation 
des sœurs de Notre-Dame de 
l'Immaculée conception de 
Castres (Sœurs bleues), que 
ce dispensaire a vu le jour, afin 
de soulager les nécessiteux.
“Qui que nous soyons, nous 
devons expérimenter la misé-
ricorde de Dieu en sortant de 
ce qui est païen, car l'enfer n'est 
bon pour personne. Que ceux 
qui croient en Dieu puissent 
amener les autres au Tout-puis-
sant”, a dit le prélat.

De Sainte-Thérèse d'Avila à Sainte 
Jeanne Émilie de Villeneuve

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Mgr Eusébius 
Chinékézi 

Ogbonna Mana-
gwu, a procédé, 
dernièrement, à 

la bénédiction 
de cette unité 

de soins, à 
l’occasion du 
jubilé d’or (50 

ans) 

L’enseigne portant la nouvelle désignation du dispensaire Ste-Thérèse d’Avila.  
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LA vie à Port-Gentil, capitale économique, à l'instar des autres 

villes du Gabon, a été rythmée au cours de la semaine qui 

s'achève par les festivités du nouvel an. Si l'on n'a pas observé 

ou eu droit au faste des années antérieures, les Portgentillais 

n'auront tout de même pas manqué de célébrer l'avènement 

de l'année 2020.

Lors du réveillon, chacun a évidemment choisi sa manière 

de fêter. Certains ont opté pour l'église, afin de remercier le 

Seigneur pour la grâce de voir la nouvelle année. D'autres 

ont, par contre, fait le choix du divertissement pour passer 

ces moments.

Mais la Saint Sylvestre a également été fêtée en famille autour 

d'un bon repas, quand ce n'était pas entre collègues ou amis. 

Les feux d’artifices ont couronné cette belle ambiance et fait 

oublier, un tant soit peu aux uns et aux autres, les vicissitudes 

de 2019. Même si le réveil a été brutal au lendemain de la fête, 

avec la reprise du travail et les ordures qui s'amoncelaient 

dans les décharges des quartiers.

2020 est bien là, et en attendant le ballet incessant de cé-

rémonies de présentation des vœux de nouvel an dans les 

administrations et les entreprises, comme cela est de tradition 

dans notre pays durant tout le mois de janvier, il ne nous 

reste plus qu'à vous présenter une nouvelle fois, nos vœux 

les meilleurs. Bonne année !

Le billet

Par Josiane MBANG NGUEMA

À chacun son réveillon

"L'HOMME ne vivra pas 
de pain seulement, 
mais de toute parole 

qui sort de la bouche de Dieu’". 
C’est en partageant cette parole 
biblique qui fortifie, restaure et 
nourrit l’homme que plusieurs 
enfants, chrétiens ou pas, regrou-
pés au sein de l’Église chrétienne 
l’Espérance basée au quartier 
sud, dans le 4e arrondissement, 
se sont retrouvés, le 28 décembre 
dernier, autour d'un goûter, à 
l'initiative de l'Organisation non 
gouvernementale chrétienne Ta-
bitha.
Ces moments ont été ponctués, 
d'une part, par des loisirs tels que 
les récitals, sketchs, slams, inter-
prétations et louanges. Et d'autre 
part, par des temps d'adoration 
pour ces dizaines d’enfants ayant 
accepté Jésus comme Seigneur et 
Sauveur personnel. Pour Annie 
Dowe, présidente de l’ONG Ta-
bitha, son organisation a respecté 

la tradition, puisque cette activité 
était à sa troisième édition. Elle 
consiste, selon elle, à regrouper 
les enfants et à leur donner l’oc-
casion de communier ensemble 
autour des paroles bibliques.
Les enfants ont saisi l’occasion, 

au travers de leurs différentes 
prestations, pour rappeler aux 
anciens que la paix et le vivre 
ensemble dans un pays sont plus 
que nécessaires. Allusion faite 
à tous les conflits et autres vio-
lations qui secouent le monde.

L’ONG chrétienne Tabitha 
communie avec les enfants

Serge YACKELE MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

Les enfants au cours de leurs prestations.

Ph
ot

o 
: K

ou
m

ou
s


